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" " " 

As Europe had been threatened by Ottoman invasions since the second half 
of the 15th century, humanists such as Vives or Erasmus tried to make their 
contemporaries realize how frighteningly real this threat was and they 
called to the unity of Christians to resist the Turks. Thomas More did not 
stay away from this issue. But, unlike his friends who considered that the 
Turkish threat was so serious that it deserved as such a detailed analysis, he 
proposed a quite personal reading of these historical events. He did not 
ignore the danger represented by the Turks. The invasions were used as the 
background to his Dialogue of Comfort, several other texts echoed them and, 
in the wake of his humanist friends, he was in fa vour of a defensive war. 
However, More went further. He used these historical events and the terror 
which they inspired to feed the debate which he held with Luther and the 
Reformers. Thus, the narrative of the Ottoman invasions quickly took an 
allegorical form where the Turks became first the witnesses of a theological 
debate dividing the Christians and where the Lutherans eventually 
appeared even more barbarous than the Turks themselves. 
Keywords : ottoman invasions, defensive war, allegory, controversy, 
Luther, Reformers 
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Alors que l'Europe est menacee par les invasions ottomanes depuis la deuxieme moitie du 
XV' siecle, !es humanistes, tels que Vives ou Erasme essaient d'amener leurs 
contemporains aprendre consciCl1ce de la rcalice effrayante de cWe menace et en appe11ent 
a I'unite des chretiens pour y resister. Thomas More ne reste pas a l'ecart de cWe 
actllalice. Mais, contrairemcnt ases amis qui font de la menace turque un objet d'etude a 
part entiere, il propose W1C lecture toute personne1lc de ces evenements historiques. II 
n'igl1ore pas Ie danger que representent les Turcs. Les invasions servent de cadre a son 
Dialogue du Reconfort et de nombreux autres textes y font echo et, dans la lignee de 
ses amis l1L1manistes, il se declare en faveur d'une guerre defensiVe. Cependant, More n'en 
reste pas la. II utilise ces evenements histol'iques et la terreur qU'ils inspirent pour nourrir 
la polcmique qu'il entretient avec Luther et !es Reformateurs. Aussi, Ie rccit des invasions 
ottomanes prend-il rapidement une toumure allegorique au les Turcs deviennent d'abord 
Ies temoins d'un debat theologique qui divise les chretiens et ou les lutheriens finissent par 
apparattre encore plus barbares que les Tum eux-memes 
Mots~des: invasions ottomanes, guerre defensive, ailegorie, polemique, 
Luther, reformateurs 

Ante la amenaza turca que se cernia sobre Europa desde la segunda mitad 
del s. XV, algunos humanistas como Vives 0 Erasmo se afanaban en hacer 
comprender a sus coetaneos cuan real era esta amenaza, al tiempo que 
llamaban a la unidad de los cristianos para hacer frente al empuje otomano. 
Thomas More no quedo al margen de esto. Y sin embargo, a diferencia de 
sus amigos -quienes consideraban que el peligro era tan real que requerla de 
un analisis detallado-, More propuso una lectura muy personal de los 
hechos historicos. Ciertamente, no ignoraba la amenaza wrca, que 
constituye el trasfondo historico de su Dialogue of Comfort, y se adivina 
detras de otras obras suyas; ademas, More (como sus amigos humanistas) 
estaba a favor de una guerra defensiva. Pero More fue mas alla, al usar los 
acontecimientos historicos y el terror que inspiraban para alimentar el 
debate que sostenia con Lutero y los reformistas. De este modo, el peligro 
turco pronto se alegoriza, presentando a los otomanos como los primeros 
testigos de un debate que divide a la Cristiandad, y en el que los luteranos 
terminan por aparecer como mas barbaros que los propios turcos. 
Palabras clave: invasions ottomanas, guerra defensiva, allegoria, 
controversia, Lutero, reformistas 

.. .. .. 
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Une journee de la Semaine Internationale, qui s'est deroulee au 
mois de decembre 2010, a l'IUT de l'Oise, etait dediee a la T urquie. A 

cette occasion, Ie Consul General de Turquie a rappele, dans Ie 
discours de cloture, l'attachement de la T urquie a l'Europe et a fait 
un vibrant plaidoyer pour l'entree de cette derniere dans l'Union 

Europeenne. En guise de clin d'ceil, j'ai eu envie de m'interesser a la 

maniere dont Thomas More percevait l'Empire ottoman et a la 
representation qu'il en donnait dans ses ceuvres. En effet, a l'epoque 

de Thomas More deja, les Turcs font l'objet de debats passionnes 

dont je vais essayer de rendre compte. Mon but n'est pas de fournir 

des arguments pour ou contre l'integration de la Turquie a l'Union 
europeenne, mais d'analyser les questions sous~jacentes au discours 

relatif a ce pays sou vent considere comme mena<;:ant. 
A la fin du XV· siecle et durant tout Ie XVI", la menace turque 

n'est pas une simple hypothese de travail, c'est une realite. Pour s'en 
convaincre, il suffit de regarder la chronologie des differentes 

incursions turques en terre occidentale. Depuis la chute d' Athenes 

en 1452 et de Constantinople en 1453, l'expansion des Turcs a instille 
une vraie peur dans l'imaginaire europeen. IIs ont pille Zagreb en 

1470 et envahi la Hongrie en 1473, 1479 et 1493. Plusieurs decennies 

plus tard, la menace devient plus precise lorsque Soliman s'empare 
de deux des plus importants bastions de la chretiente : Belgrade en 

1521 et l'lle de Rhodes en 1522. En 1526, une nouvelle campagne 
contre la Hongrie, marquee par l'ecrasante victoire de Mohacs et la 

prise de Buda pose la question de la succession au trone de Hongrie, 
ce qui amene Soliman a agix directement contre l'Autriche. II 

entreprend alors Ie siege de Vienne (septembre~octobre 1529) qui 
fait planer sur l'Empire autrichien et sur l'Europe une menace 
extreme. Trois ans plus tard, Soliman conduit ses troupes jusqu'en 
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Styrie (a. l'Est de l'Autriche), mais les hostilites sont suspendues en 

janvier 1533. Elles reprennent de 1541 a. 1547 OU plusieurs campagnes 

opposent les Turcs aux Austro-Hongrois qui perdent Pest (aout 
1541), toute la Hongrie orientale et doivent payer un tribut pour Ie 

reste du pays (1547). 

Face a. cette menace, les humanistes ne se posent pas en 

simples observateurs. Frappes par Ie fecit des incendies de 
bibliotheques lors du sac de Constantinople, ils tentent d'eveiller les 

consciences en opposant la barbarie ottomane a. l'humanisme 

chretien. Ainsi, dans Ie De Europae dissidiis et republica (Bruges, 1526) et 

Ie De concordia et discordia in humano genere (Anvers, 1529), Vives appelle 

a. l'urute des chretiens pour resister aux invasions ottomanes. Quant 

a. Erasme, il renonce a. son pacifisme de jeunesse dans son De bello 
Turcis inferendo (1530) pour admettre la necessite d'une guerre 

defensive contre ceux qui infligent aux Grecs une dure servitude. 

Etant donne la place de More dans Ie monde humaniste et la 

connaissance qu'il a de l'actualite des Balkans en raison de ses 

activites politiques et diplomatiques, il aurait ete etonnant qu'il ne 

fasse pas, lui aussi, entendre sa voix. Comme nous allons Ie voir, 

More s'interesse au probleme turc, mais il n'adopte pas la meme 

strategie que celle choisie par Erasme ou Vives. Alors que ses amis 

abordent la question de maruere frontale en consacrant des textes 

entiers a. la menace turque, More eparpille ses reflexions tout au long 

de ses ceuvres et leur donne une inflexion toute personnelle. 
Au cours de cette etude, je vais donc m'efforcer de reconstruire 

Ie discours de More sur les Turcs. Je commencerai par evoquer 
comment More se represente les Turcs et les termes qu'il utilise pour 

rendre compte de la menace ottomane, puis je montrerai que la 

description de cette situation historique est, pour More, l'occasion 

Isabelle BORE Morcal1a Vol. 48, 185-186 13 

d'une lecture allegorique OU la menace exterieure des Turcs coIncide 

avec la menace interieure des faux chretiens - les lutheriens - qui, en 
trahissant la foi, se sont tournes vers de faux dieux et ont participe 
au demantelement du corps mystique du Christ. 

1. Les allusions de More ala situation historique 

Avant de faire Ie point sur la description que fait More de la 

situation historique, il convient de se demander qui sont ces T urcs, 

car More est tres precis dans Ie vocabulaire qu'il choisit. En effet, 

pour deSigner ceux que nous appelons communement les 

musulmans, More utilise deux termes qui correspondent a. deux 

realites geographiques. Il y a, d'une part, ceux qu'il nomme 
« Saracens » - ce sont les Sarrasins, les musulmans d'Afrique du Nord 

connus en Europe pour leur conquete de l'Espagne et leurs 
incursions en France - et d'autre part, les Turcs, c'est-a.-dire, les 

Ottomans, les musulmans non-arabes dont l'avancee irresistible 

hante la chretiente. Ces T urcs, nous dit More dans la Refutation de la 
Reponse de Tyndale, « tiennent pour si vraie la fausse histoire de 

Mahomet que, malgre beaucoup de raisons suffisantes, [ ...] ils ne 

bougeront pas d'un iota [ ...J, resteront des esclaves enchaines dans 

des pays chretiens aux frontieres de la Turquie et prefereront mourir 
plutot que de croire Ie contraire » .t Les Turcs sont donc definis par 

More comme des croyants convaincus pour lesquels il n'y a aucun 
espoir de conversion. Ils sont d'autant plus redout abIes que leur 

1 "the false story of Machomet many Turkes take for so trewe, that they wyll not 
withstandyng many suffycyent causes [ ... J abyde bond slaves in chrysten contrees 
vppon the borders of Turkaye [ .. . J and dyed theron to rather then byleue the 
contrary". CW8, 781/10-15. 
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obstination les pousse au sacrifice de leur vie, que ce soit sous la 

forme de l'esclavage ou de la mort. 
Malgre l'ampleur de la menace qui pese sur l'Europe, More ne 

consacre que peu de pages a la description de la situation historique. 

Hormis Ie Dialogue du Reconfort sur lequel je vais revenir, il n'existe 

que quelques allusions eparses aux avancees turques en occident. 
Dans la lettre qu'il ecrit, en 1520, a Germain de Brie,2 More evoque la 

croisade contre les Turcs dans laquelle Ie pape Leon X avait essaye 

d'entrainer plusieurs monarques, deux ans auparavant. 3 Raillant 
l'attitude de Franc;:ois rr, More indique qu'« il serait parti mettre en 

fuite les Turcs s'il n'avait pas suspecte Ie roi anglais d'etre indigne de 
confiance ».4 n faut ensuite attendre 1529 et Ie Dialogue concernant les 

Heresies pour trouver mentionnees les invasions ottomanes. Au 

Messager qui Ie questionne sur les miracles, More repond en cit ant 

l'exemple de la sainte epine de la couronne du Christ conser'Vee a 

Rhodes, dans la grande eglise Saint Jean'Baptiste. «Si tu avais ete a 
Rhodes, Ie vendredi saint, avant que les Turcs ne s'emparent de la 

ville, explique+il au Messager, tu aurais vu l'une des epines qui etait 

dans la couronne du Christ bourgeonner et fleurir au cours de 
l'office ».5 Un peu plus loin, c'est au manque de resistance des Grecs 

que More s'interesse. Apres avoir exprime Ie desir de ne pas 

Germain de Brie (1488 ? - 1538) etait un pretre franyais, dont More critiqua les 
talents de poete, ce qui conduisit it de vifs echanges entre les deux humanistes. 
Leon X et Charles Quint avaient conclu un accord offensif contre 1es Turcs 
conformement au projet de croisade chretienne decide par Ie ye concile de Latran. 

4 	 « princeps uester iam ab hinc bienno fuisse moturus aduersus turchas / nisi ei 
fuisset infidelitas regis Angli suspecta », Thomae Marl Epistola ad Germanum 
Brlxium in CW3, 618/16-18. 
"Ye myght [ ... J vpon good frydaye euery yere [ ... J tyll within this .v. yere / that 
ye turkes haue taken the towne / haue sene one of the thomes )1 was in Crystes 
crowne / bud and brynge forth flowres in the seruyce tyme / yf ye wo1de haue 
gone to the Rodes", CW 6, 84/18-22. 
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condamner les pretres grecs qu'il ne connait pas, il ajoute qu'« il 

devait bien y avoir un probleme pour que Dieu souffre que tout cet 
empire tombe aux mains des paiens ».6 Cette reflexion fait echo a 

l'idee, largement repandue a l'epoque, selon laquelle les Grecs ont ere 

punis par Dieu pour s'etre separes de Rome. Outre ces quelques 
references a des evenements precis, il existe, en marge du psautier de 

More, des allusions a la situation en Hongrie. En face du psaume 
68, 7,21 More ecrit «a dire en temps de tribulation par les fideles 

parmi les Hongrois quand les Turcs se renforcent et que beau coup de 
Hongrois se convertissent a la fausse foi des Turcs ».7 De meme, six 

autres versets du psautier (Ps 16, 8; Ps 79, 4, 14 ; Ps 82, 2; Ps 84, 2 ; 

Ps 93, 2) sont selectionnes comme devant sel"Vir «pour Ie peuple 
chretien contre les Turcs ».8 

L'invasion de la Hongrie semble d'ailleurs etre ce qui a Ie plus 

impressionne More puisqu'elle sert de cadre fictionnel au Dialogue du 
Reconfort. Ecrite au cours de l'annee 1534, a une epoque OU les Turcs 

ont suspendu leurs attaques, cette ceuvre met en scene deux 

Hongrois, Antoine et son neveu Vincent qui debattent des 

problemes de la souffrance humaine, alors que leur pays est sous la 

menace de l'invasion imminente des Turcs. More decrit la menace 

turque avec une grande fidelite a la situation historique en situ ant Ie 

debat dans la ville de Buda en 1527,1528, apres la mort de Louis II a 

Mohacs, a une epoque OU la Hongrie est troublee par des dissensions 

internes dues a la rivalite entre plusieurs prerendants au trone. 

"But somewhat was not well there / that god hathe suffred all that empyre to fall 
in to hethen mennes han des", CW 6, 310/3-4. 
({ in tribulacione dicendum fidelibus a Hungaris in valescentibus turcis et multis 
hungarorum ill turcarum perfidiam desciscentibus », CW 12, c~xix. 
« pro populo christiano contra turcas », CW 12, xxxix. 
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Pendant que les deux protagonistes attendent l'assaut final, Vincent 
fait part des angoisses qui etreignent tous les Hongrois. 

Depuis que les nouvelles sont arrivees ici, toutes pleines de la 
grande entreprise des T urcs dans nos regions, nous n'avons 
pratiquement rien d'autre sur la langue et a l'esprit que leur 
puissance et notre malheur. Passent en continu devant les 
yeux de notre cceur les images effrayantes de leur force et de 
leur pouvoir puissants, de leur mechancete et de leur haine 
profondes, de leur cruaute incomparable, eux qui volent, 
pillent, brulent et rasent tout ce qui se trouve sur Ie passage 
de leur armee, qui tuent les gens ou les emmenent loin de 
chez eux. 9 

Un peu plus loin, Antoine detaille les atrocites des Turcs qui 
vont de l'extorsion de tributs et de taxes annuels a l'annexion des 

terres appartenant aux chretiens, en passant par la deportation 
d'enfants destines a devenir janissaires ou a peupler Ie serail, et les 
conversions forcees al'Islam. lo Si More ne renonce jamais au cadre de 
son recit, les invasions ottomanes ne sont pas pour autant l'objet du 
livre. Le Dialogue du Rccol1fort n'est pas une reflexion sur les causes et 
les consequences de ces invasions. Cest une meditation sur les 
tribulations qui nous sont envoyees par Dieu pour notre bien, afin 
que nous nous repentions de nos peches et que nous evitions de 
pecher a l'avenir. Ce n'est pas sans consequences sur Ie regard qu'il 
va nous falloir porter sur la description de ces invasions. QU'elles 

«And now sith the tydynges haue com hether so brymme of the great Turkes 
interprise into these patties here: we can almost neyther talke nor thynke of any 
other thyng els, than of his might & our michefe. There falleth so contynually 
before the eyen of our hatt, a fearfefull imaginacion of this terryble thyng 1 his 
myghty strength and power, his high malice and hatryd, & his incomparable 
crueitie, with robbyng, spoyling, burnyng, and laying wast all the way that his 
armye commeth 1 than kyllyng or carying away, the people far hens fro home. H, 

ew 12,6/19-27. 

10 ew 12, 190-191. 
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soient ponctueUes, comme dans les ceuvres polemiques, ou plus 
developpees, comme dans Ie Dialogue du Reconfort, ces allusions ne 
temoignent pas tant du travail d'un historiographe que de la 
reflexion d'un intellectuel qui se sert d'une crise traversee par son 
epoque pour reflechir aux enjeux philosophiques et theologiques qui 
se dissimulent derriere cette crise. Cest a la mise en lumiere de ces 
questions que je vais consacrer la suite de cette etude. 

2. 	 Le debat sur la justification de la guerre contre 
les Turcs 

La premiere question qui se pose face aces invasions turques 
est de savoir si la guerre est justifiee ou pas. De ce point de vue, la 
reponse de More est sans surprise. Fidele a la tradition nee du 
concile de Clermont ll 

, il se declare favorable a la guerre. Dans Ie 
Dialogue concernant les heresies, il ecrit, en effet qu'« il n'y a aucune 

raison d'attendre des princes chretiens qu'ils supportent que Ie 
peuple chretien catholique soit oppresse par les Turcs ».12 Thomas 

More qui croit fondamentalement au dynamisme de la verite, 
explique quelques lignes plus loin pourquoi il est impossible de 
laissel- Ie champ libre aux musulmans. More affirme : 

Si les Turcs, les Sanasins et les Palens acceptaient que la foi 
du Christ soit prechee pacifiquement au milieu d'eux et si, 
nous chretiens, nous acceptions de la me me maniere que 
toutes leurs sectes soient prechees au milieu de nous et si la 
violence etait abandonnee par consentement mutuel, je n'ai 

II Au concile de Clermont (1095), Ie pape Urbain II demande aux chevaliers 

d'Occident de secourir les chretiens d'Orient et de reconquerir les Lieux saints. 


12 "yet is it no reason to loke that crysten pryncys sholde suffer the catholyke crysten 

people to be oppressed by Turkys". ew 6,407/24. 

http:l'Islam.lo
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pas de doute que la foi du Christ progresserait bien plus 
qU'elle ne deperirait. 13 

Neanmoins, il reconnait que, dans Ie cas present, la guerre est 

legitime, dans la mesure ou l'opposition aux musulmans ne se fait 
pas au nom d'une intolerance doctrinale, mais parce que les califes 

n'autorisent pas leurs sujets a passer au catholicisme ; Ie devoir des 
princes chretiens s'impose donc comme une defense contre l'action 
des musulmans car il est impensable que des ames de chretiens 

soient perdues sans contrepartie. Ce discours en faveur d'une guerre 
defensive n'a en soi rien d'original. Il est dans la lignee des positions 
defendues par un Vives ou un Erasme. Plus interessante est, en 

revanche, l'articulation de ce discours avec celui de Luther, ou plus 
exactement avec ce que More retient de l'avis de Luther sur la 

question turque. 
La guerre defensive telle que More la con<;:oit est, en dfet, 

toujours opposee a la position de Luther. Dans Ie Dialogue concernant 
les heresies, More affirme que, d'apres Luther, 

aucun chretien n'a Ie droit de lutter contre les Turcs ou de 
leur resister meme s'ils entrent sur Ie territoire chretien avec 
une grande armee et travaillent a tout detruire. Car ils disent 
que tous les chretiens sont lies par les conseils du Christ qui, 
d'apres eux, nous interdisent de nous defendre. 14 

[ ... ] 

Aujourd'hui les Turcs DOUS ont encercles et nous ont 
enfermes dans un tres petit territoire et d'apres eux, il se 

13 	"For in case the Turkys Sarrasyns and Paynyms wolde suffer the fay the of Cryste 
to be peasybly preched amonge theym I and that we crysten menne sholde therfore 
suffer in lyke wyse all theyr sectes to be preched amonge vs and v)'olence taken 
awaye by assent on bothe the sydes 11 noth) nge mystruste that the fayth of Cryste 
sholde moche more encreace than decay". CW 6, 407/35 - 408/6. 

14 	 II s'agit d' une allusion it I'oreille de Malchus coupee par Pierre, au moment de 
I'arrestation de Jesus. Un 18, 10) 
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retrecira encore si nous continuons a vouloir defendre la 
chretiente par l'epee. 15 

Le probleme, c'est que cette affirmation ne reflete pas l'attitude 

adoptee par Luther. More fait reference a la premiere position de 
Luther sur les Turcs. Dans les Resolutiones datees de 1518, Luther avait 
declare qU'en combattant les Turcs, Ie clerge luttait contre Ie fleau de 

Dieu et donc contre la volonte de Dieu. En 1529, date alaquelle More 
ecrit Ie Dialogue concernant les heresies, Luther publie un traite intitule 

La guerre contre les Turcs. Confonnement a son traite sur l'autorite 
temporelle (1523), il est favorable aune guerre defensive (les princes 
ont Ie devoir de proteger leurs sujets), mais il repousse l'idee de 

conquete militaire et de croisade. Dans les annees 1530 et 1540, 
lorsque la situation se fait a nouveau alarmante, il publie des 

Exhortations ala priere contre Ie Turc (1530, 1541, 1543) ou il developpe 
les themes abordes dans la Guerre contre les Turcs. Dans la mesure au, 

selon un chatiment par lequel Dieu punit l'Allemagne pour ses 
peches, la resistance armee ne sera dficace qU'accompagnee par la 

priere et precedee par la repentance, Luther envisage la guerre contre 
les Turcs comme un combat spirituel (par la priere ou la penitence) 

et comme une guerre defensive menee par les princes allemands pour 
preserver leurs territoires et leurs sujets. Dans la Refutation de la 
Reponse de Tyndale, More evoque l'evolution de la pensee de Luther sur 
la question turque, mais au lieu de debattre avec Luther et 

15 "it is not lefull to any crysten man to fyght agaynst l Turke I or to make agaynst 
hym any resystence I thoughe he come in to crystendome with a grete army and 
laboure to destroy all. For they say that all crysten men are bounden to the 
counsayls of Cryst I by whiche they saye that we be forboden to defende our selfe. 
[ ... J SO that at this day the Turke hath estray ted vs very nere I and brought it in 
within a ryght narrow compace I and narrower shall do say they I as longe as we 
go aboute to defende crystendom by the sworde". CW 6, 411121 - 412/ 1. 
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d'examiner les arguments qU'avance ce dernier, il prefere accuser 
T yndale, l'e!eve de Luther, de 

maintenir et de developper la premiere erreur de son maitre. 
En effet, il rep roche a l'Eglise catholique [ ...] de considerer 
comme une marque de !'amour de Dieu Ie fait qU'un homme 
ait Ie desir, pour !'amour de Dieu, d'aller combattre les T urcs 
[...) Bien qu'il nous faille aimer les infideles pour les rendre 
fideles et qu'il nous faille nOllS rejouir de souffrir pour eux, si 
notre souffrance les amene a la foi, cependant, nous ne 
sommes pas obliges de les aimer plus que Ie peuple ordinaire 
du Christ et les arnis de notre foi chretienne du moins tant 
qu'ils viennent, non pour apprendre la foi chretienne mais 
pour tuer des chretiens. Nous ne sommes pas tenus 
d'accepter qu'un prince qui nous gouverne les laisse tuer sans 
rien faire si ce n'est precher. 16 

L'entetement de More, qui refuse Ie debat avec Luther et qui semble 
n'avoir d'egal que l'obstination dont il accusait les Turcs, suggere que 

l'enjeu au cceur de la question turque depasse largement celui de la 

simple justification d'une guene. En efEet, au-dela de la menace 
authentique que representent les invasions ottomanes, les Turcs se 

retrouvent au centre d'un debat theologique qui oppose More et 
Luther et divise les chretiens. 

16 "to maynteyne and set forth hys maysters formar errour agayne. For he layeth it to 
the charge of the catholycall chyrche [ ... J y' we take it as a token of loue to god yf 
a man haue a mynde for goddes sake to go fyghte agaynst the Turkes. [ ... J For 
though we sholde loue infydelys to make them faythfull and be glad to suffer for 
them 1yf our suffrauns wolde brynge them to the fayth, yet are we not bounden to 
Joue them aboue the househoJde folke of Cryste, and famylyars of our owne 
crysten fayth 1 and namely so farre, that whyle they come, not to Ierne ye crysten 
fayth but to ky ll the crysten men, a prynce that hath the rule of vs sholde suffer 
them to kyJJ on and stonde styli by and preche". C W 8, 123/36 - 124/ 19. 
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3. 	 Les Turcs observateurs d'un debat 
theologique entre catholiques et reformateurs 

11 est habituel chez les Reformateurs, en particulier Luther et 

T yndale, de combattre l'Eglise catholique en faisant reference aux 
Turcs. En ce sens, les Turcs representent collectivement un 

observateur objectif, capable de saisir immediatement la nature soi­

disant absurde des revendications catholiques. More reprend a son 
compte cette technique et introduit les T urcs dans Ie debat qui 

l'oppose aux lutheriens sur deux questions essentielles : la nature de 

l'Eglise et l'Ecriture. 

Alors que, pour Luther, la veritable Eglise est invisible, 

spirituelle, sans peche et perceptible seulement par la foi, pour More, 
l'Eglise instituee est fondee sur Ie consensus du peuple chretien de 

tous les pays et de toutes les epoques, professant une me me foi, 

meme si beaucoup n'y accordent pas leur vie, car la nature humaine, 
marquee par Ie peche, est fragile. Pour defendre son point de vue, 

More part de l'hypothese de la conversion d'un Turc. 

Suppose, ecrit-il dans la Reponse: aLuther, [...] qu'il y ait un T mc 
qui desire se convertir a la foi au Christ, suppose qu'il soit 
persuade que la vraie eglise n'est pas celie que nOlls appelons 
catholique [ ... ] suppose qu'il soit persuade que la vraie eglise 
est composee de deux ou trois hommes bans assembles [ ...] au 
nom du Christ, que la vraie foi repose la [...] mais que cette 
eglise universelle et reconnue qui est la notre n'est pas la vraie 
[...] dis-moi donc, s'il te plaIt, Luther OU il ira apprendre la foi. 
lra-t-il vers ceux dont il ne connalt pas l'identite ? Car il ne 
peut savoir quels hommes sont bans. Alors prendra+il de 
lui-meme les Ecritures ? Et tirera-t-il d'elles tous les articles 
de foi, alors que les Ecritures ne les contiennent pas tous et 
que pour ceux qU'elles contiennent, il est impossible au 
lecteur de ne pas glisser dans l'erreur sans l'aide d'un 
professeur? Mais qui fera la difference entre le professeur 
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orthodoxe et l'heretique? Est-ce que Dieu l'instruira 
interieurement ? Ille ferait certainement s'il n'avait pas laisse 
une Eglise a qui il envoie ceux qui ont besoin d'etre instruits. 17 

More utilise Ie meme procede lorsqu'il defend Ie role de la 

Tradition face au principe de la seule autorite des Ecritures soutenu 

par Luther. 

Si quelqu'un cite n'importe quel texte des Ecritures, le 
reverend pere voit aisement que le Turc n'aura den a 
murmurer. Bien sur, le Turc a toujours eu l'habitude de croire 
les Ecritures des chretiens, en particulier si quelqu'un les cite 
correctement comme ce reverend pere a l'habitude de le faire. 
En effet, si quelqu'un citait une de nos traditions, le Turc 
n'hesiterait pas a citer une des siennes, mais a quelqu'un 
citant nos Ecritures, il n'oserait bien sur jamais citer ses 
propres Ecritures et opposer le Coran a l'Evangile, non parce 
qu'il ne prefere pas le Coran de Mahomet a l'Evangile de Jean 
que, dit-il, nous avons corrompu, mais de peur d'embarrasser 
le reverend pere [ ...] qui croit que le Turc est dispose a croire 
les Ecritures des chretienSl 8 

17 « Sit igitur e turcis quispial1l : qui uenire in fidem Christi: persuadeatur illi, non 
hanc ecclesiam ueram esse: quam nos appellamus catholicam [ ... J sed ecclesial1l 
ueram esse hinc atque illinc duos aut tres, in Christi nomine congregatos bonos : 
illic [ ... ] uigere fidem ueram. Hanc uero nostram, notam atque uulgatam, non esse 
ueram [ ... ]. Dic iam Luthere quaeso, quo perget, ut discat fidem? ad eos ne, quos, 
qui sint, scire non potest ? Neque enim scire potest, qui sint boni. Scripturas igitur 
in manum sumet ipse ? atque hinc eliciet omnes articulos fidei ? quum nec 
scriptura comprehendat omnes : et quaedal1l comprehendat sic : ut sine doctore 
legenti facile obrepat error : doctorem uero, qui discemet orthodoxum ab 
haeretico ? An deus docebit intus ? doceret certe : nisi reliquisset ecclesiam : ad 
quam docendos remittit ». CW 5, 204/5-21. 

18 	«Nam si quis afferat aliquid ex scripturis : tunc facile uidet reuerendus frater, 
nihil habiturum turcam : quod contra possit hiscere. Ita semper consueuit scilicet 
scripturis christianorum credere: praeseltim si quis eas alleget, ita commode: 
sicut solet iste reuerendus pater. Etenim quamquam alleganti consuetudinem 
nostram, turca non dubitaret allegare consuetudinem suam : tamem alleganti 
scripturas nostras, nunquam auderet scilicet allegare scripturas suas, et aduersus 
euangelium objicere Alchoranum : non quin praeferat Alchoranum Machometi 
euangelio loannis : quod a nobis ait esse uitiatum : sed ne pudefaceret reuerendum 
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Dans ces deux exemples, les T urcs ne sont pas une menace 

reelle, Us sont une simple hypothese de travail. Dans Ie premier cas, 

l'hypothese est hautement improbable vue l'obstination qui, d'apres 

More, caracterise les Turcs. Dans Ie second cas, c'est l'ironie avec 

laquelle More decrit la scene qui introduit une distanciation et rend 

quelque peu abstraite l'existence de ces T urcs qui sont ici de dociles 

faire -valoir des positions defendues par More. Comme dans l'Utopie, 

More n'hesite d'ailleurs pas a pousser Ie raisonnement a l'absurde. 

Dans la Refutation de la Reponse de Tyndalc, il imagine, en effet , ce qui se 

passerait si Tyndale etait Turc. 

Si Tyndale etait ne Turc (parce qu'il evoque si souvent les 
Turcs pour de£endre sa position contre nous) il se pourrait 
bien qu'ils le considerent comme un fou furieux, s'il 
commen<;ait a interpreter leur Coran sur des points 
fondamentaux et necessaires de leur foi, contre le 
consentement et l'accord de tous les anciens interpretes et 
contre la croyance de tous les gens depuis la mort de 
Mahomet jusqu'a la naissance de Tyndale. 19 

Cette nouvelle hypothese a un double interet. En inversant les roles, 

d'une part, More suggere que les Turcs percevraient facilement 

l'absurdite des revendications d'un Tyndale turc et, d'autre part, il 

insinue dans l'esprit du lecteur !'idee d'une ressemblance entre Turcs 

et reformateurs, ce qui nous amene a envisager la dimension 

metaphorique du disc ours de More sur les Turcs. 

patrel1l [ ... ] ut crediderit Turcam crediturum esse scripturis christianolUm.», CW 
5, 226/26 - 228/4. 

19 "Yf Tyndale were a Turke borne (bycause he layeth so often the Turkes for his 
parte agaynste vs) they wolde and well they myghte reken hym but for a proude 
fole, yf he wold now begynne to constre them theyr Alcharon in great and 
necessary poyntes of theyr fayth, agaynste the cOllsente and agrement of all the 
olde exposytours of theyr owne, and the bylyefe of all the people from the deth of 
Machomete vnto TyndaJes byrth". CW 8, 810/17-24. 

http:Tyndale.19
http:instruits.17
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4. La dimension metaphorique du discours 

La dimension metaphorique de ce discours se construit grace a. 
une multiplicite d'allusions. Outre l'hypothese qui consiste a. faire de 
T yndale un T urc, il existe, dans les ~uvres de More, tout un reseau 

de suggestions qui laisse entrevoir la possibilite de comparer les 

heretiques aux T urcs. More se plait, en effet, a. denoncer une alliance 
que les Turcs auraient conclue avec les lutheriens. D'apres More, 

cette alliance se manifeste par Ie desir qU'aurait Luther de ne pas 
susciter de railleries chez les T urcs. Dans la Reponse aLuther, More 

ecrit: 

Maintenant, je comprends pourquoi tu te moques des 
sacrements. Cest, bien sur, pour ne pas avoir i'air stupide aux 
yeux des T urcs. T u desires que ie pain et le yin restent dans 
i'eucharistie de peur que ies T urcs ne se moquent de toi.2o Par 
le meme raisonnement, d'ici peu, tu nieras que le corps et ie 
sang sont presents car sinon il est certain que tu ne ~ourras 
pas justifier, de maniere satisfaisante, ta foi aux T urcs. I 

Un peu plus tard, il reprend Ie meme argument en l'appliquant a 
l'Eglise. Luther, ecrit-il, 

trouve ridicule que quelqu'un puisse penser que l'Eglise 
est gouvernee dans la foi par Ie Saint-Esprit puisque Ie 
T urc se moquerait de toute personne posant un tel 

20 More evoque ici la doctrine de la consubstantiation defendue par Luther par 
opposition au dogme de la transsubstantiation definie par l'Eglise catholique. 
Luther maintient la presence reelle du corps et du sang de Jesus-Christ dans Ie 
pain et Ie vin de I'eucharistie alors que les catholiques affirment que Ie pain et Ie 
Yin deviennent corps et sang du Christ. 

21 	 «Nunc uideo, quare sacramenta subsannas : uidelicet ne turcis uideare, non satis 
sapere. Ideo panem restare uis et uinum in eucharistia : ne te turca derideat. 
Eadem ratione, propediem corpus et sanguinem ibi negabis in totum : quod 
alioqui cel1um est fidem tuam non posse te satis probare tutTis. », CW 5,226/2-7. 
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principe. Et donc Ie saint pretre preferera etre impie 
envers Ie Christ que ridicule aux yeux des T urcs. 22 

La collusion entre T urcs et heretiques se manifeste d'ailleurs 
par une strategie aux effets tout a. fait sirnilaires. More fait remarquer 
dans Ie De Tristitia Christi que « les Turcs cruels envahissent certaines 

parties de l'empire chretien pendant que d'autres parties sont 
mutilees par Ie combat interne de nombreuses sectes heretiques ».23 

De meme, dans Ie Dialogue du Reconfon, lorsque Vincent fait reference 
a. la mollesse de ses concitoyens vis-a.-vis des Turcs, son style 

rappelle les occasions innombrables dans les controverses, OU More a 
exprime la meme plainte face aux Anglais trop tolerants envers les 

heretiques. « Il me semble entendre de mes propres oreilles que 

certains d'entre nous ici qui, il y a peu d'annees, n'auraient pas plus 

supporte Ie nom d'un T urc que Ie nom du diable, commencent 
maintenant a. trouver cela normal » .24 Ces lignes rappellent par 

exemple Ie debut de la Reponse aun livre empoisonne OU More rapporte 
que les Anglais sont maintenant disposes a. entendre parler d'heresie 

a. leur propre table, alors qu'auparavant, un homme en aurait informe 

les autorites « quand bien meme la chose aurait touche son propre 
here » .25 

Ce parallelisme entre T urcs et heretiques ne doit pas 

surprendre nos esprits modernes car Mahomet etait considere par 

22 	« Censet enim, iliud esse ridiculum : si quis in fide, censeat ecclesiam gubemari 
spiritu sancto : quoniam tale principium petentem Turca rideret. ltaque pius pater, 
impius potius erit in Christum : quam sit ridiculus Turcae ». CW 5, 302/6-9. 

23 « Dum alias alibi 1 partes alias truculenti turcae christianae dicionis inuadunt 1 
alias intestino dissidio 1 multiplices hereticorum sectae dilacerant ». CW 14, 
347/4-6. 

24 "1 here at myn eare some of our owne here among vs, which with in these few 
yeres could no more haue born the name of a Turke than the name of the devill, 
begyn now to fynd litle faute therin". CW 12, 192/3-6. 

25 "all though the thynge touched hys owne borne brother". CW 11 , 4/5. 
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les chretiens medievaux comme un heretique du christianisme. 
Dante l'avait d'ailleurs place dans Ie neuvieme cercle de l'Enfer et 
avait fait de lui Ie symbole de ces schismatiques qui causent la 
discorde dans la societe chretienne2 6 Ce rapprochement est 

tellement pertinent que More l'exploite de fa~on presque 
systematique dans Ie Dialogue du Reconfort. 

La date choisie par More pour la scene de son dialogue est 
significative. Nous savons que Ie dialogue a lieu dans la ville de Buda, 

apres la mort de Louis II, alors que la Hongrie est troublee par des 
dissensions internes dues a la rivalite entre plusieurs prerendants au 
trone et menacee de l'exterieur par une nouvelle invasion turque. Or 

la conversation ne prend pas place, comme on pourrait s'y attendre, 
en 1526, immediatement apres la bataille de Mohacs, quand la 
Hongrie a ete vain cue. Cette date aurait ete Ie moment Ie plus 

logique et Ie plus dramatique si More avait voulu seulement montrer 
la menace turque en Europe. A la place, il a choisi les annees 1527­

1528, une periode de calme relatif entre la premiere et la deuxieme 
invasion turque. Ce choix complique l'impact et la signification du 

livre. En pla~ant la scene du dialogue quelque part apres Ie 
couronnement de Ferdinand en 1527 et avant l'invasion de Soliman 

en 1529, More peut faire coincider la menace exterieure des Turcs et 
la menace interieure de ces faux chreriens qui se sont allies aux 

Turcs: les Turcs de Hongrie, comme Louis II les appelatt, Zapolya et 
ses partisans, les nobles qui, apres la bataille de Mohacs, ravagerent 
leurs propres domaines, les 20 000 lutheriens censes avoir servi dans 

l'armee turque, les princes d'Europe qui ont recherche des alhances 
avec les Turcs pour retablir leur pouvoir et enfin, les sectes 

protestantes, qui, selon More, ont trahi la foi, se sont tournees vers 

26 Dante, L'Enfer, chant 28. 
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de faux dieux et ont participe au demantelement du corps mystique 
du Christ atravers la guerre et la persecution. 

La lecture metaphorique du Dialogue du Reconfort ne s'arrete pas 

a la superposition de la menace exterieure des T urcs et de la menace 
interieure des lutheriens. n est, en effet, possible de deceler dans 
l'ouvrage un rapprochement entre la situation de la Hongrie et celIe 
de l'Angleterre. Les exemples sont nombreux. Je n'en citerai que 
deux. Une remarque d'Antoine nous permet de voir une allusion 

precise al'Angleterre lorsqu'il affirme que 

depuis que Ie titre de la couronne a ete rernis en question, le 
bon gouvernement de ce royaume a tres gravement degenere 
[.. .]. Et il ne fait pas de doute que la Hongrie ne relevera pas la 
tete tant que les esprits des hommes seront ala recherche des 
nOU\leautes et tant que leurs cceurs aspireront aux 
changements. 27 

Si More fait reference a la guerre civile28 qui oppose les partisans de 

Jean Zapolya a ceux du frere de Charles Quint, Ferdinand 
d'Autriche, il n'est pas interdit de voir dans cette phrase une allusion 

ala situation de l'Angleterre, OU une loi du Parlement (30 mars 1534) 

27 "For sinnes the title of the crowne hath comen in question, the good rule of this 
realme hath very sore decayed [ . .. J. And vndowtidly Hungary shall neuer do 
well, as long as it standeth in this case / that men myndes harken after newelties, 
& haue their halies hangyng vppon a change". CW 12, 192/12-16. 

28 Apres la bataille de Mohacs, Soliman continue a occuper Buda. L 'arrivee de 
I ' hiver met fin a la campagne et les Turcs retirent leurs forces du cote europeen du 
Danube. Puisque Louis II est mort sans heritier, la noblesse hongroise s'assemble 
pour choisir un nouveau roi. Elle choisit Jean Zapolya. Une autre faction soutient 
Ie frere de Charles Quint, Ferdinand d'Autriche. En 1527, Ie probleme conduit ala 
guerre civile. Ferdinand envahit la Hongrie. Zapolya s'enfuit en Pologne et 
negocie avec Soliman pour retrouver son trone. Au printemps 1529, Soliman 
envahit a nouveau la Hongrie . En septembre, il est aux portes de Vienne. A 
l'arrivee de )'hiver, il remet Ie royaume de Hongrie comme fief a Zapolya. 

http:changements.27
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desheritait Marie, nee du premier mariage d'Henri VIII, en faveur des 
enfants anaitre de son union avec Anne Boleyn. 

De meme, More attire l'attention sur ses propres deboires 
politiques lorsque Vincent observe que les hommes bons seront 
prives de leurs biens et de leurs corps 

a mains qu'[ils] ne se convertissent comme eux et qU'[ils] 
n'abandonnent aussi [leur] Sauveur. Alars [ ...] [ils] seront en 
grand peril, s'[ils] perseverent dans la verite, d'etre traites 
plus durement et de mourir d'une mort plus cruelle, s'[ils] 
tombent entre les mains de [leurs] propres concitolens que 
s'[ils] sont faits prisonniers et emmenes en Turquie2 

( 

Cette derniere phrase qui laisse penser que More fait allusion au 

traitement qu'il risque de se voir inflige s'il continue a refuser de 
preter Ie serment de suprematie, temoigne de Ia possible 
superposition entre l'histoire de la Hongrie et l'histoire de 

l'Angleterre ou Ie Grand Turc se representerait sous les traits du roi 
Henri VIII. 

Malgre ce faisceau de ressemblances, il faut, cependant, bien 
noter que l'identification des heretiques aux Turcs n'est jamais 

parfaite. More prend en effet toujours soin de mentionner que Ies 
heretiques sont pires que les T urcs. Ils sont pires par leur ferocite. 
Dans Ie Dialogue concernant les heresies, More qui revient sur Ie sac de 

Rome, ecrit que les heretiques 

[ant] exerce a Rome pendant un moment cette tyrannie 
cruelle et feroce, [ant] penetre dans les eglises saintes, abime 
les saintes reliques, pietine Ie Saint Sacrement, renverse Ie 
calice de l'autel au cours de la Messe, assassine les pretres 

29 "but yf we turn as they do, & forsake our saviour to 1 And [ ... J we shall stand in 
perill yf we percever in the truth, to be more hardely handelyd & dye more cruell 
deth by our own countremen at home 1 than yf we were taken hens and caried into 
Turkey". CW 12, 717-12. 
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dans les eglises, arms aucune sorte de cruaute au de sacrilege, 
mais [ant] , au £il des heures, trempe leurs mains dans Ie sang 
de fa~on tene que n'importe quel T urc au Sarrasin se serait 
apitoye au aurait manifeste de l'harreur [ .. .]. Ces betes etaient 
plus feroces et plus energiques que ne Ie serait Ie Grand Turc 
parce ~ue leur secte est d'une certaine maniere pire que la 
sienne. o 

Non seulement, ils sont pires par leur ferocite, mais aussi par leur 
infidelite. 

Si c'est une vraie infidelite de faire comme les Turcs, de 
demander aux hommes de croire Ie Coran de Mahomet, nous 
clit More dans la Refutation de la reponse de Tyndale, c'est une 
infidelite bien plus grave de faire comme Tyndale, de 
proposer expres une mauvaise traduction de l'Evangile du 
Christ, d'exposer des heresies aussi diaboliques que Ie 
Coran.3

! 

Malgre cette petite nuance qui laisse entendre que, pour More, 
Ie veritable danger ne vient pas des Turcs mais des heretiques, nous 

sentons bien que la correspondance meraphorique entre la 
persecution pour la foi menee par les Turcs et celie orchestree par les 
heretiques est construite dans la structure et la signification du 
discours de More. Il est vrai que Ies T urcs bralent, pillent, 

30 "For sone after that they had in Rome excercysed a whyle thys fyerce and cruel! 
tyranny 1& entred in to the holy chyrchys 1 spoyled the holy relyquys 1caste ow1: 
the blessyd sacrament 1 pulled ye chalyce from thauter at masse 1 slayn prestis in 
the chyrch 1 lefte no kynd if cruelte or spyte vndone 1 but from howre to howre 
embruynge theyre handys in bloode 1 and that in suche w)'se as eny Turke or 
Sarycyne wolde haue pytyed or abhorred l our lorde sent sone after suche a 
pestylence amonge theym that he lefte not of them the thyrd pa11e alyue. [ ... J 
These bestes were more hote and more busy than wold the great Turke 1and that 
bycause theyr secte ys yet in maner worse than hys". CW 6, 37217 - 373/11. 

31 	"If yt be very infydel)te to do as the Turkes do, byd men byleue in Machometes 
alchoran : yt is more infydelyte to do as Tyndale hath done, purposely mysse 
translate Crystes holy gospel!, to sette forth heresyes as euy l! as the Alchorane" . 
CW 8,4/34 - 37. 



30 Marcana Vol. 48,185-186 Isabelle BORE 

emprisonnent, torturent et tuent pour detruire la foi. II est aussi vrai 
que les chretiens font exactement la meme chose a d'autres 

chretiens. Comme les Turcs, les chretiens eux-memes representent 
une menace non seulement ala paix universeile defendue par l'Eglise 
mais aussi a l'Eglise universelle elle-meme. Sous Ie cadre historique 

et son extension metaphorique se dissimule Ie probleme plus 

fondamental de la persecution pour la foi, qU'eile soit menee par de 

vrais Turcs ou de faux chretiens et la question pressante de savoir 
comment maintenir son integrite face a la souffrance et la mort. Au 

niveau de la conscience individuelle, au-dela de l'histoire, More met 

sur Ie meme plan protestants et Turcs, heretiques et infideles, de 
fa<;:on a en faire plus que des equivalents metaphoriques. L'ennemi 

interieur est identique a l'ennemi exterieur. Tous deux sont 

consideres comme les masques, les agents ou les representants d'une 

plus ancienne puissance du mal. 

5. La dimension eschatologique du discours 

De fait, cette derniere dimension est indiquee clairement par 

More qui identifie les T urcs au diable. II explique, par exemple dans 
La Repol1se aLuther, que « nous disons que la foi de l'Eglise vient de 

l'Esprit-Saint et que ceile des Turcs ne vient pas des hommes mais 
du diable». 32 Dans Ie Dialogue du Reconfort, Ie Grand T urc semble 

souvent etre l'incarnation du diable, en particulier lorsque More fait 
reference a « cette chose terrible» avec « sa mechancete et sa haine 

32 « dicimus [ ... ] ecclesiae fidem ex spiritu sancto, turcarum nOI1 ex hominibus sed 
ex diabolo». CW 5,224/26 - 28. 
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profondes et son incomparable cruaute ».33 La peur inspiree par les 

Turcs les fait ressembler a l'Antechrist, au moins dans l'imagination 
des Hongrois terrifies, ce que souligne More en reprenant un passage 
de l'Evangile selon saint Luc OU Ie Christ annonce la fin du monde. 

S'adressant aux femmes de Jerusalem qu'il rencontre sur Ie chemin 
du calvaire, Ie Christ leur dit : 

Filles de Jerusalem, ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur 
vous-memes et sur vos enfants. Car voici venir des jours OU 
l'on dira : "Heureuses les femmes steriles et celles qui n'ont 
pas enfante ni allaite". Alors on se mettra a dire aUK 
montagnes: "Tombez sur nous", et aUK collines: "Cachez­
nous". (Lc 23, 28-30) 

Lorsque More decrit la terreur suscitee par les T urcs, il ne fait 
pas de doute qu'il a ce me me passage al'esprit. 

Ces mont agnes effrayantes de danger pesent si lourdement 
sur nos cceurs alors que nous ne savons pas ce qui nous 
attend et que nous redoutons donc le pire, que, comme l'a 
prophetise notre Sauveur au sujet des gens de Jerusalem, 
beaucoup d'entre nous desirent deja, avant la venue du peril, 
que les montagnes les ensevelissent ou que les vallees 
s'ouvrent et Ies engloutissent. 34 

II ne s'agit pas d'une originalite de More. 35 La menace turque 

en Europe au XV· siecle est sou vent interpretee comme la realisation 

33 "this terryble thyng [ ... ] his high malice and hatryd, & his incomparable crueltie". 
CW 12,4/23-24. 

]4 "These ferefull heps of perill, lye so hev)' at oower hartes, whyJe we wot not into 
which we shall fortune to fall, & therfore fere all the worst 1 that as our sauiour 
prophesied of the people of lerusa lem, many v.rysh among vs all redye before the 
preill come, that the montayns wold ouerwhelm them 1 or the valeys open & 
swallow them vpp & keuer them". C W 12, 7/ 13-18. 

35 Pour Luther, Ie retour du Christ en gloire cOlncidera avec Ie salut des croyants, Ie 
triomphe detiniti f de Dieu sur Satan et Ja restauration de la creat ion. En raison de 
cette vision tres positive de la fin (Ie dies salutis et non plus Ie dies irae 
medieval), les ecrits de Luther relatifs aux Turcs (ou, it Ja suite de ses collegues 
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des propheries concernant la fin du monde. Pour rester dans la 

sphere morienne, je citerai l'exemple de Saint-German qui, dans son 

traite intitule Salem et Bizance, propose une interpreration du livre 13 

de l'Apocalypse de saint Jean: 

"C'est le moment d'avoir du discernement: celui qui a de 
l'intelligence, qu'il interprete le chiffre de la bete, car c'est un 
chiffre d'homme : et son chiffre est six cent soixante-sixn Par. 

cette bete, il faut , semble-t-il, comprendre Mahomet. Car 
Mahomet menait une vie voluptueuse et cette vie [.. . ] est 
appelee vie bestiale. Et done il semble que le nombre que le 
viens de mentionner concerne Mahomet et sa secte maudite. 6 

Cette comparaison des Turcs au diable vient renforcer Ie poids 

meraphorique du discours de More sur les T urcs car les heretiques 

sont eux aussi assimiles au diable. Par exemple, dans la Refutation de la 
Reponse de Tyndale, More accuse Tyndale d'appanenir au diable. « Plus 

il va loin, plus profonde est la marque inscrite sur son front, si bien 

qu'il ne peut jamais errer si loin du chemin sans que Ie diable Ie 

perc;oive bien grace a cette marque et Ie revendique comme l'un des 

siens »37 Un peu plus loin, More reprend hmage utilisee par Tyndale 

qui comparait Luther aJean Ie Baptiste venu precher la repentance. 

Ma.is tandis que saint Jean Baptiste etait venu preparer Ie chemin du 

Melanchton et Jonas, Luther identifie Ie Turc ala petite come de la quatrieme bete 
de Daniel 7, 8) ne temoignent pas d ' une peur panique que la menace ottomane 
aurait fait naitre en lui. 

36 "Here is wisedome, he that hath vnderstandinge, lette hym counte the numbre of 
the beaste, it is forsoth the numbre of a man, and his numbre is six hundred sixtie 
and sixe. And by this beaste, as it semeth, may conueniently be vnderstande 
Mahumete. For Mahumete ledde a voluptuous life: And that life [ .. . J is called a 
beastly life, And so it semeth that the numbre, wherof mencion is made before, 
concemeth Mahumete and his cursed sect". CW 10, 384/33-39. 

37 " the farther he walketh, the deper is this marke prented in hys forhed / that he can 
neuer wander so farre oute of the waye, but the deuyll wyll well inough by that 
marke perceyue hym and chalenge hym for hys own". CW 8, 634/16-19. 
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Christ, More precise que Luther est venu preparer Ie chemin de 

l'Antechrist : 

S'il compare Luther au Christ, alors qui etait le saint Jean 
Baptiste et le precurseur de Luther ou bien de qui Luther est­
il le precurseur et le Baptiste, a qui prepare-t-il le chemin 
comme l'autre l'a fait pour le Christ) En toute bonne foi, je 
suppose que c'est a l'Antechrist et par consequent au diable 
de l'Enfer. '8 

Cette diabolisation des Turcs et de leur double meraphorique, les 

heretiques, confere au discours de More un aspect apocalyptique qui 

nous eclaire sur la dimension adonner al'horreur ressentie par More. 

Une telle horreur est a mettre en rapport avec la conception 

ancienne du bien et du mal dans Ie monde. le bon est synonyme 

d'ordre tandis que Ie mal est synonyme de chaos. Dieu a mis en ordre 

Ie cosmos et Satan s'est rebelle contre lui. Les invasions turques ou 

heretiques ne sont donc pas simplement l'irruption occasionnelle 

d'hommes malins, mais la manifestation de cet affrontement 

cosmique entre Ie bien et Ie mal. 

Au terme de cette analyse, nous percevons que la description 

que nous propose More des invasions ottomanes, prend une 

tournure vertigineuse des lors que Ie Grand Turc apparait comme un 

etre proteiforme. Il est tout aussi bien Soliman Ie Magnifique que 

Luther, Tyndale, Henri VIII ou Satan, ce qui confere au discours une 

quadruple dimension: historico-philosophique lorsqu'est introduite 

la question de la justification de la guerre, theologique lorsque les 

Turcs sont appeles comme temoins dans Ie debat qui oppose 

38 "And yf he Iyken Luther to Chryste, thenne who was Luthers saynte [ohan 
Baptyste and fore goer / or ellys whose fore goer and baptyste is Luther, to 
whome maketh he the waye now as the tother dyd to Chryst? I wene in good fayth 
to Antechryst, and so forth to the deuyll ofhell". CW 8,695/29-33. 
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catholiques et reformateurs, metaphorique lorsque les lutheriens 
sont compares aux Turcs et enfin eschatologique lorsque Ie Sultan 

est associe a l'Antechrist. Ce polymorphisme du discours ne doit pas 

cependant laisser croire a un eparpillement de la pensee de More. 
Systematiquement inscrit dans Ie debat qui oppose More aluther, Ie 

discours sur les Turcs ne cherche pas aopposer la barbarie ottomane 

a l'humanisme chretien. Il temoigne plutot d'une interiorisation 

progressive de la peur suscitee par les invasions ottomanes qU'utilise 

More ensuite pour exprimer la crainte qui l'etreint au plus profond 
de lui-meme, celle de voir l'heresie mettre a mal l'Eglise catholique 

romaine. Ainsi, Ie probleme exterieur pose par les invasions 

ottomanes lui permet non de regler mais du moins de denoncer Ie 

probleme interieur pose par les heretiques et de focaliser l'attention 

de ses lecteurs non pas tant sur la peur de l'Autre que sur celle du 

Meme ou, plus precisement du presque Meme. 

Isabelle Bore 
fsabelle.b ore(it~ u-picard ie. fr 
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